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CHARTE DE MISE EN ŒUVRE DU B2i_école
1. Les principes fondamentaux du B2i sont les suivants :
· Il ne s’agit pas d’un examen mais d’une attestation de compétences.

· La validation d’un item par un enseignant est réalisée après demande de l’élève, sauf exception. En cas d’échec, l’élève doit pouvoir tenter à nouveau sa chance jusqu’à la réussite.

· Un item validé ne peut plus être invalidé.

· L’acquisition et la validation de compétences se déroulent tout au long du cursus de l’élève.

· Ces compétences sont développées et validées dans le cadre des activités pédagogiques disciplinaires, interdisciplinaires ou transversales menées dans les classes.

· Le B2i est acquis lorsqu’au moins 80 % de l’ensemble des items sont validés et qu’au moins la moitié des items de chacun des domaines est validée.

· La validation du B2i est proposée par le conseil de cycle ou de centre.

· L’attestation est délivrée par le directeur de l’école.

· L’attestation est remise à l’élève en présence de son représentant légal.

· La feuille de position école doit être transmise au collège. Elle est annexée au livret scolaire.

· En cas de changement d’école en cours d’année ou avant le CM2, la feuille de position est transmise à l’école d’accueil.

2. Les intervenants
On peut distinguer quatre grandes catégories d’intervenants impliqués dans la mise en œuvre du B2i :

· Les intervenants directement impliqués dans l’acquisition et la validation des compétences dans les écoles : 


les élèves et les enseignants.

· Les intervenants chargés, au sein des écoles, d’organiser et d’animer la mise en œuvre du B2i : 






les directeurs.

· Les intervenants chargés de piloter et suivre la mise en œuvre du B2i au niveau de la circonscription :
 

les IEN, les CPAIEN, les EATICE.

· Les intervenants chargés de piloter et d’accompagner le dispositif dans l’ensemble des circonscriptions : 

l’IEN chargé de la mission TICE, la cellule TICE.

3. Rôle des intervenants dans le premier degré

· L’élève : il est mobilisé pour acquérir les compétences visées dans le référentiel du B2i en veillant à respecter les engagements de l’utilisateur définis dans la charte d’utilisation de l’Internet qui lui ont été explicités. Il demande la validation des compétences qu’il pense avoir acquises en justifiant ses demandes.

· L’enseignant : il est chargé, dans le cadre de sa pratique pédagogique, de favoriser l’acquisition de compétences informatiques et Internet par ses élèves, et de valider leurs compétences dans le cadre des activités disciplinaires, interdisciplinaires et transversales. Il explicite et contractualise avec chacun de ses élèves la charte d’utilisation de l’Internet à l’école.

Il est le responsable pédagogique de la mise en œuvre du B2i dans sa classe. Il rend compte régulièrement en conseil de cycle de l’état des validations en cours. En fin d’année, il assure la transmission de la  feuille de position au nouvel enseignant.

· Le directeur d’école : il assure l’animation pédagogique et la gestion administrative de son école. A ces titres, il est notamment chargé :

· d’organiser la mise en place du B2i dans l’école : information-formation de ses collègues enseignants, définition de règles de fonctionnement dans l’école, information des familles, du maire ou son représentant en conseil d’école notamment ;
· Répertorier tous les éléments composant l’équipement informatique de l’école, le lexique TICE à l’usage des élèves, les procédures de mise en marche/arrêt des appareils, les procédures d’utilisation des fonctions de l’ordinateur, 
· Prise en compte de la répartition des items et/ou des domaines par niveau, par cycle,
· Diffusion des outils au sein de l’école (livret de l’élève, livret pour l’enseignant, liste des items par palier, ...)

· Mise en place d’un échéancier en cohérence avec celui de la cellule TICE
· Elaboration d’un volet TICE à intégrer dans le projet d’école

· de suivre le rythme d’acquisition des compétences par les élèves 

· compte-rendu régulier en conseil, 
· bilans / intermédiaire / final

· liaison avec la cellule TICE

· synthèse (livret de position) à annexer au livret scolaire

· de délivrer les feuilles de position des élèves quittant son école (en fin de CM2 ou avant) et, pour les élèves ayant atteint le niveau requis, l’attestation officielle d’obtention du B2i école ;
· d’annexer la feuille de position renseignée au livret scolaire lors d’un passage au collège.

Il veille au bon usage des TICE à l’école par tous les personnels qui y sont affectés en contractualisant avec chacun d’eux la charte d’utilisation de l’Internet qu’il explicite et fait adopter au premier conseil d’école de l’année scolaire. Il s’assure de la sécurisation des connexions à l’Internet de son école.

Il tient à jour le registre TICE de l’école.

Il veille à l’acquisition, au renouvellement, à l’entretien et à la bonne utilisation des matériels.

· Le CPAIEN : il assure le suivi pédagogique des équipes d’école de son secteur d’intervention.

Il participe aux actions de formation et d’animation de circonscription. Il accompagne les pratiques dans les classes. Il recense les pratiques efficientes et les difficultés de mise en œuvre.
· L’enseignant-Animateur TICE (EATICE) : il assure le relais dans sa circonscription, en liaison avec la cellule TICE. Il participe à la formation et au suivi des équipes. Il assume la gestion des attestations de la circonscription : suivi statistique, transmission des listes d’élèves attestés à la cellule TICE, distribution des attestations aux écoles. Il participe aux regroupements organisés par la cellule TICE pour mutualiser les expériences et se ressourcer. Il conseille les équipes en matière d’équipements,  d’agencements matériels et de sécurisation des connexions.

· L’IEN de la circonscription : il exerce le pilotage de la mise en œuvre du B2i au niveau de la circonscription.

Il  assure l’animation lors des stages de directeurs. Il organise la formation des enseignants. Il veille à la prise en compte effective de la transversalité de l’usage des TICE dans toutes les actions de formation. En inspection, il contrôle la conformité des enseignements dispensés et les modalités d’évaluation des compétences adoptées. Il contrôle le registre TICE. Il s’assure de la continuité école-collège.

· La cellule TICE : elle outille les équipes d’école dans la mise en œuvre du B2i au niveau de l’ensemble des circonscriptions.

Elle assure le suivi des CPAIEN, des EATICE : regroupement, ressourcement, mutualisation des expériences, production et mise en ligne de ressources. Elle participe, en tant que de besoin, aux actions d’animation et de formation en réponse aux sollicitations des équipes de circonscription. Elle participe à la formation initiale et continue. Elle élabore les attestations et en assure la distribution. Elle assume la gestion des attestations sur l’ensemble des circonscriptions : suivi statistique et gestion du stock. Elle veille à la sécurisation des connexions à l’Internet de l’ensemble des écoles.

· L’IEN chargé de mission TICE : il exerce le pilotage de la mise en œuvre du B2i pour l’ensemble des circonscriptions du premier degré.

Il coordonne l’action de la cellule TICE. Il veille à l’articulation formation initiale-formation continue. Il formule à l’attention des partenaires (mairies, parents…) des propositions d’amélioration du niveau d’équipement, de connexion à l’Internet et de sécurisation des connexions de l’ensemble des écoles. Il assure le relais avec les circonscriptions en conseil d’IEN, établit des bilans d’étapes au DIRDEP et un rapport annuel au ministre.

UTILISATION DU LIVRET DE POSITION
            Les compétences attestées par le B2i ont pu être acquises dans des situations très diverses, interdisciplinaires : c'est pourquoi la démarche d'auto-positionnement de l'élève est importante dans cette évaluation. Mais il convient de valider des acquis stabilisés. Pour cela, plusieurs évaluations préalables de type formatif, et si possible dans des contextes différents, permettront de s'assurer de l'installation durable des compétences concernées.
En outre, il est nécessaire d'identifier assez tôt (dès le cycle 1, si possible) les items non maîtrisés, pour mettre en place des situations d'apprentissage. 
Le B2i école définit le niveau attendu en fin de CM2.
Différents types d’activités seront proposés aux élèves. Au cours de ces activités, réalisées en liaison avec la feuille de position, les élèves pourront prendre conscience des compétences acquises et en
demander la validation.
Cependant, les enseignants veilleront à présenter aux élèves la ou les compétence(s) à acquérir en début et à l’issue de l’activité ou de  la séquence.


A la demande de l’élève :
L'élève est ainsi invité à porter un regard critique sur ses propres savoir-faire ; quand il estime avoir atteint une compétence, il en demande la confirmation à son enseignant qui s’appuiera sur son carnet de bord pour validation finale.

Cette démarche a deux avantages :
Pour l'enseignant
Elle permet un accompagnement plus personnalisé de la progression de l'élève. La connaissance de base des outils de l'information et de la communication est enseignée collectivement, notamment dans les cours de technologie (Cf. feuille de position – domaine1), mais leur usage raisonné nécessite que l'élève ait plusieurs occasions de mettre en œuvre ce qu'il a appris.
              D'autre part, l'enseignant peut s'appuyer sur les feuilles de position du B2i et/ou son carnet de bord pour repérer les élèves qui ont besoin d'une prise en charge spécifique. 

Pour l'élève

Elle le stimule en le rendant acteur de sa formation.
L'élève doit mesurer ses acquis en se positionnant sur sa feuille de position ; en le notant par une croix, au crayon gris ou au stylo. S'il s'est trompé, il n'est pas sanctionné par une mauvaise note, mais seulement invité à progresser jusqu'à ce que la compétence puisse être validée ; dans ce cas-là le signe sera noté au stylo bleu, et/ou directement datée et signée par l’enseignant. On devra, si on veut conserver ce caractère valorisant, tenir compte du fait que l'élève doit apprendre à s'auto évaluer, et considérer ses erreurs d'appréciation comme des étapes dans cet apprentissage. 

Le dispositif suppose une responsabilisation préalable de l'élève, qui ne doit pas demander une validation s'il n'a pas lui-même validé tous les sous- objectifs relevant d’une compétence spécifique.

Par ailleurs, cette méthode favorise l'acquisition d'un vocabulaire précis par la confrontation aux libellés des items ou à leur explicitation réalisée dans le cadre de la classe.

L’autoévaluation du B2i valorise le dialogue entre l'élève et l'évaluateur, en permettant à l'élève de proposer ses propres supports et pistes d'évaluation, les systèmes de portfolio papiers ou numériques développent l'aptitude de l'élève à raisonner et à communiquer à propos de ses propres capacités. 

Rôle de l’enseignant 

L'auto-positionnement peut être facilité par des informations préalables.
L'enseignant peut indiquer aux élèves notamment :

- sur quels items du B2i on peut lui demander une validation et de quelle manière (faut-il fournir une preuve ou une explication ? demander les validations après les séances en salle informatique ou à la fin des séquences ?) ; 
- ce que recouvrent ces items et à quelles occasions ils seront mis en œuvre dans la discipline ; 
- quels critères seront pris en compte pour en apprécier la maîtrise (capacité à décrire l'action, qualité du résultat, autonomie...). 

L’enseignant valide les compétences demandées par l’élève en confirmant leurs acquis (cases datées et signées). Tous les enseignants peuvent participer à ces validations si, dans l'école il y a une répartition du travail entre les différents cycles. 
Évaluer une compétence TIC

Les manières de vérifier une compétence peuvent varier selon les personnes et les items mais l'évaluation doit se faire dans un contexte d'usage et non par des « tests B2i » :

· Par une action : l'enseignant observe les élèves agir, et utilise son carnet de bord (Annexe 1- proposition de codage) pour se souvenir qui a partiellement ou totalement acquis telle compétence.
Le domaine 2 « Adopter une attitude responsable » peut notamment être évalué en fin d'année ou de cursus, par accord entre les enseignants ayant pu observer régulièrement les élèves en action. 
· Par une déclaration : l'élève décrit et explicite ce qu'il sait faire par oral ou par écrit. Cette modalité est particulièrement adaptée quand il s'agit plus d'évaluer la démarche que le résultat.
Cette explicitation peut avoir pour destinataire l'enseignant ou un autre élève.
Ce mode d'évaluation convient aux enseignants qui font faire des recherches documentaires comme à ceux qui assurent l'éducation civique. Elle ne nécessite pas obligatoirement une utilisation des TIC en cours, et est donc aussi un moyen intéressant d'évaluer les compétences du domaine « communiquer », souvent mises en œuvre en dehors de l'établissement. 
· À partir d'un travail fini : quand un élève rend un dossier, présente un exposé ou publie un document par exemple, la qualité et la pertinence du résultat peuvent montrer la maîtrise des outils utilisés. 

L'évaluateur juge au regard de la production finale que la compétence est acquise et vérifie par quelques questions judicieuses si l'élève a bien effectué le travail lui-même. 

Par ailleurs, certains domaines comme le domaine 2 « Adopter une attitude responsable » peuvent être mis en œuvre lors de travaux de production d'un exposé, rapport, comptes rendus de visites...
INFORMATIONS POUR LES ENSEIGNANTS

CONDITIONS POUR L’EVALUATION DES ITEMS / DOMAINE 
DOMAINE 1

E.1.1./ L'évaluation se limitera aux éléments les plus couramment utilisés.

( équipements : unité centrale, périphériques et multimédia (moniteur, casque, haut parleur, microphone, imprimante, scanner, lecteur CD/DVD et/ou graveur, caméscope, appareil photo, modem, routeur, disque dur externe, clé USB,...), dispositifs de pointage (souris, stylet) et de saisie (clavier), dispositifs collectifs (classe mobile, tableau blanc interactif, vidéoprojecteur, portable, ...), ...

E.1.2./ L'élève doit montrer qu'il prend des précautions avant d'allumer et d'éteindre un poste. 
( utiliser le bouton d’arrêt/mise en marche d’un appareil (onduleur, unité centrale, moniteur, ...)

( respecter la procédure d’arrêt de l’équipement informatique (cliquer/Démarrer/barre des tâches, cliquer/arrêter)

Il doit savoir lancer et quitter un logiciel de manière autonome. 
( en utilisant son icône/raccourci/bureau

( en utilisant la barre des tâches
Pour l'évaluer, l'enseignant peut l'observer en début et en fin d'activité informatique.

E.1.3./ Outre les conditions générales de validation (observation, explicitation, résultat), un élève qui peut par exemple modifier un texte,

( en utilisant la souris 

( en utilisant les touches du clavier

et enregistrer ses modifications sans aide (Enregistrer/barre des menus/barre d’outils/souris) pourra faire valider cette compétence.

E.1.4./ Peut être considéré comme ayant acquis cette compétence l'élève qui sait :

_ trouver (à partir de l'explorateur ou d'une application) un dossier dont l'emplacement lui a été indiqué ;

_ y ouvrir un fichier par la méthode de son choix, et l'enregistrer (Enregistrer sous/barre des menus/souris) dans un autre dossier.

DOMAINE 2

E.2.1./ La charte doit donc être présentée et expliquée aux élèves. Elle doit être consultable facilement. L'item sera validé si l'élève est capable d'y faire référence.

E.2.2./ L'utilisation d'un blog, d'un journal de classe, d'un site web, les échanges par courriel, forums ou sites collaboratifs sont nécessaires pour vérifier cet item. La déclaration de l'enfant permet de vérifier s'il a compris ce qu'il faut éviter de faire et pourquoi.

E.2.3./ (pistes d’activité)
_ Habituer l'élève à rechercher la source (individu ou entité) des données affichées et la mention des droits liés à ces données si elle est affichée. Si ce n'est pas le cas, il peut être intéressant sur le plan pédagogique d'écrire collectivement à l'auteur pour lui demander ces informations.

_ Rechercher dans la présentation d'un cédérom les passages faisant référence aux droits d'utilisation, l'éditeur, les auteurs.

_ Utiliser des sites internet offrant des oeuvres réutilisables et spécifiant leurs conditions.
E.2.4./ Quand il cherche une information, on peut demander à l'élève pourquoi il choisit une source plutôt qu'une autre et quelle confiance il accorde à l'information trouvée. On acceptera comme valables tous les indices pertinents (croisement des informations, crédibilité de l'auteur, caractère officiel de la source...). Quand il produit un calcul (à l'aide de la calculatrice), on peut observer sa capacité à déceler les erreurs de saisie. Quand il produit un texte, l'élève peut être évalué sur sa capacité à refuser certaines corrections proposées par le correcteur orthographique du traitement de texte, si la raison pour laquelle il refuse est pertinente.

DOMAINE 3

E.3.1./ L'élève doit apporter la preuve qu'il sait démarrer seul la réalisation d'un document numérique, enregistrer suffisamment fréquemment pour ne pas perdre de données, et enregistrer les modifications. Ces compétences peuvent être vérifiées dès qu'une production est entamée ou prolongée : les élèves pressentis comme «compétents» seront mis en situation de faire ou d'expliquer les étapes de cette production.

E.3.2./ L'élève doit être observé en action ou montrer un travail qu'il a réalisé (dans ce second cas, si l'enseignant doute du savoir-faire de l'élève, il lui demandera par exemple d'expliquer comment on saisit « Noël » avec un clavier...),
( en utilisant les touches spécifiques : Alt, Alt Gr, Ctrl, Shift (  , ...

E.3.3./ L'élève doit être observé en action ou montrer un travail qu'il a réalisé (dans ce second cas, si l'enseignant doute du savoir-faire de l'élève, il lui demandera par exemple d'expliquer comment il s'y prendrait pour mettre le titre plus gros et bien au centre...). L'élève doit être capable de faire ces actions par la barre d'outils ou le menu, le clic droit n'étant pas accessible avec tous les logiciels.

E.3.4./ L'élève doit être observé en action. Si l'observation n'a pas suffi à constater les six savoir-faire, le maître posera à l'élève des questions complémentaires (comment ferais-tu pour mettre sous ce texte l'image qui est dans tel document ?...). L'élève doit être capable de faire ces actions par la barre d'outils, le menu ou des raccourcis clavier simples, le clic droit n'étant pas accessible avec tous les logiciels.

E.3.5./ L'élève doit être observé en action ou montrer un travail qu'il a réalisé (dans ce 2ème cas, si l'enseignant doute du savoir-faire de l'élève, il lui demandera par exemple d'expliquer comment il s'y prendrait pour rajouter une image au document...). Une démonstration paraît nécessaire (par exemple à l'aide d'un vidéoprojecteur). On fournira aux élèves des documents d'une taille adaptée, pour qu'ils n'aient qu'à les regrouper.

E.3.6./ L'élève doit être observé en action (il doit visualiser puis lancer l'impression d'un document) ou être capable d'indiquer la marche à suivre.

DOMAINE 4

E.4.1./ On validera cet item pour un élève auquel ces différentes fonctionnalités auront été expliquées, et qui les aura utilisées lui-même. Une observation directe de l'élève en activité est possible. On peut aussi l'interroger en lui demandant de faire des hypothèses de lecture sur écran : si tu cliques sur cette icône, que va-t-il se passer ? Quelle page était affichée avant celle-ci ?

E.4.2./ On peut vérifier cette compétence en interrogeant l'élève devant un ordinateur. S'il sait trouver plusieurs informations demandées faisant appel à des repères différents, la compétence peut être validée (exemple : donner le nom du document, le titre de l'article, chercher s'il comporte des liens permettant d'approfondir, et s'il comporte plusieurs pages).

E.4.3./ Si l'élève est capable de saisir une adresse de site (de forme canonique www.domaine.fr) dans un document numérique, d'échanger des adresses de sites avec ses camarades, on peut valider cette compétence. L'élève capable de créer un document sur un thème donné en reprenant une histoire publiée sur Internet, et en mentionnant son adresse possède également cette compétence. On peut aussi vérifier ce savoir-faire en donnant un document papier comportant une adresse Internet et en demandant de répondre à des questions dont les réponses se trouvent sur différentes pages de ce site.

E.4.4./ On peut valider cette compétence quand le résultat d'une recherche simple faite en autonomie est pertinent. La recherche en autonomie se fait sur cédérom : l'enseignant doit être présent lors des recherches d'élèves sur Internet.

DOMAINE 5

E.5.1./ L'élève sait envoyer un message quand il est capable de faire cette action sans aide. L'enseignant ne peut donc pas se contenter de constater que le message est arrivé à destination, mais il doit vérifier le degré d'autonomie de l'élève. L'élève sait recevoir un message quand il sait reconnaître qu'il s'agit d'un nouveau message (et non pas d'un message déjà lu). Pour ces deux actions, l'évaluation s'appuie donc sur le questionnement ou l'observation de l'élève quand il agit sans aide. La participation à un site collaboratif ou un forum se fera sous le contrôle d'un modérateur.

E.5.2./ L'évaluation peut être faite par questionnement, à l'occasion d'une vraie situation de communication.

E.5.3./ L'évaluation peut être faite par questionnement, à l'occasion d'une vraie situation de communication.

E.5.4./ L'évaluation peut être faite par questionnement, à l'occasion d'une vraie situation de communication.
PAGE  
2

